
62 P       Je ne dors pas.

Tu m'appelles de juillet,
Je t'entends en septembre.
Les photos où j'étais,
Jouent les feuilles en décembre.
   Sous mes coups de mémoire,
   Je ressens comme un froid.
   Une bouffe' en retard,
   Se dire on n' sait trop quoi.

Tu m'appelles d'une plage,
Je t'entends de galère.
Tes concours sur les vagues,
Sont mes flocons d'hiver.
   J'ai des coups terre de feu,
   Sous l'image des mots.
   Que le clair de tes yeux,
   Dans le fer de ma peau.

Pourtant je ne dors pas,
Des enfants jouent en bas.
J'entends leurs cris sauvages,
Entre non et partage.
   C'est sûr  je ne dors pas,
   Ça fait du bruit en moi.
   J'entends des mot présage,
   Entre viens et dégage.

Tu m'appelles d'une' histoire
Où la vie s'évapore.
Les pas qui vont le soir,
Ne connaissent pas de port.
   J'ai du ciel souvenir,
   Où tu t'endors malaise,
   Et tes semblants de rire
   Sont messages où je rêve.

Pourtant je ne dors pas,
Des enfants jouent en bas.
J’entends leurs cris sauvages,
Entre non et partage.
   C’est sûr je ne dors pas,
   Ça fait du bruit en moi.
   J’entends des mots présages, 
   Entre viens et dégage.
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